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La filière laitière de N’Djamena se décompose 
en trois (3) sous-filières

Les trois circuits de commercialisation du lait a N'Djamena

Circuit de revendeuses traditionnelles 
qui commercialisent du lait caillé et du 
beurre clarifié achetés sur les marchés 
de brousse ou produits par leurs propres 
soins dans les élevages proches de la 
ville. Il est le plus ancien, le plus simple 
et entièrement entre les mains des 
femmes

Circuit des collecteurs à mobylette, à vélo ou 
en véhicule, par lequel, le lait frais est 
acheminé le long des routes goudronnées vers 
la ville et qui alimente les petites unités de 
transformation (bars laitiers, fromageries). Ce 
circuit alimente aussi un réseau de distribution 
au porte à porte constitué de femmes appelées 
talanyé

Circuit par lequel sont 
commercialisés les produits de luxe  
(beurre de table, fromages 
européens) mais surtout la poudre 
de lait
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Les caractéristiques de la zone

Un environnement agro-climatique difficile

Milieu sahélien, faible pluviométrie (300 à 600 mm de pluie par  an influences majeures 
sur la productivité des pâturages (1 à 3 tonnes de M.S/ha) et donc sur la production laitière

Présence de réseau hydrographique l’accès potentiel à l’eau d’une part et d’autre aux riches 
pâturages des plaines herbeuse que sont les Yaéré

Cette plaine est traditionnellement un lieu d’accueil des troupeaux pendant la saison sèche.



Une population majoritairement arabe et à forte croissance

Population rurale à 57% arabes Choa

Taux de croissance de l’ordre de 7% l’an pour la ville de N’Djamena et 
2,4% en milieu rural

Prévision : 2 000 000 d’habitants en 2012 pour la capitale

Croissance spatiale de la ville au dépend de villages d’éleveurs



Une zone en proie à une pression foncière forte

zone limitée au nord par le Lac Tchad, à l’Ouest par le Cameroun pas de possibilités 
d’extension vers ces directions

La zone doit globalement  faire face à l’accroissement spatial de la capitale et  l’acquisition des 
terres pour la construction ou l’aménagement de fermes arboricoles. 

Pression foncière plus importante dans sa partie sud (présence de plaines inondables peu habitée, 
aménagement de fermes arboricoles, cultures vivrières…). 

Présence de nombreuses fermes arboricoles limite les possibilités de pâturages mais surtout 
l’accès au réseau hydrographique.



Deux races locales exploitées….mais des effectifs mal connus

Zébu arabe et zébu Bororo

Un effectif bovin estimé à 400 000 têtes

Une moyenne de 40 bovins par élevage familial



Des systèmes de production extensifs

Production laitière assurée par des élevages pastoraux ou agro-pastoraux 
extensifs qui valorisent principalement les pâturages de brousse

La complémentation alimentaire est sommaire en saison sèche (tiges de 
céréales, tourteau de coton…) 

Systèmes produisant et commercialisant surtout du lait de vache, mais aussi 
du lait de chèvre et depuis quelques années du lait de chamelle

La production laitière suit les variations de la disponibilité en pâturage au 
cours des différentes saisons



Saisonnalité de la productionS

Mois Déc-fév Mars-mai Juin Juill-sept. Oct- nov

Nom arabe Shité Séf Rouchach Kharif Darat

Nom 
français

Saison 
sèche 
froide

Saison 
sèche 

chaude

Début de 
saison des 

pluies

Saison des 
pluies

Saison des 
récoltes

Production 
laitière

Rareté du 
lait +

Rareté du 
lait ++

Carence du 
lait

Abondance 
du lait ++

Abondance 
du lait +



La vente du lait : une pratique récente

Très peu de vendeuses de lait jusqu’en 1970

Seul le lait caillé et le beurre clarifié donnait lieu à un commerce

Vente de lait aux usines (CMPA, SONAPA…)

A partir de 1991, très forte spéculation autour du lait faible rôle de la 
vente de bétail dans la satisfaction des besoins familiaux



Une large gamme de produits locaux commercialisés

Lait « frais » : lait de la traite du soir bouilli et conservé dans un endroit le plus frais possible pendant 
la nuit,  auquel on rajoute celui de la traite du matin après que celui-ci ait été chauffé.

Le lait caillé : lait fermenté obtenu par épaississement naturel frais consécutif à son acidification. Le lait 
caillé qu’on trouve au Tchad est baratté. Il s’agit d’un lait en grande partie écrémé.

Le beurre solide : issu du barattage du lait caillé entier est réalisé par des mouvements oscillatoires du  
récipient qui le contient.

Le beurre clarifié : beurre clarifié par la chaleur, ce qui permet des périodes de conservation de plus d’une 
année. 

Le rayeb : lait entier fermenté naturellement à température ambiante. Il est vendu sucré et consommé
comme tel avec du pain

Les autres produits laitiers : fromages, yaourts, glaces…



La filière lait « frais « de  N’Djamena: une filière issue des échecs de la 
modernisation

Après les indépendances accent mis sur la reproduction du modèle occidental 
(intensification, création d’usines laitières)

Création successive de la laiterie du CMPA en 1970, devenu SONAPA en 1984 puis SOMAFA 
en 1996

Échec total  (difficulté de collecte, qualité et prix élevés des produits proposés, mauvaise 
gestion) 

Compétitivité de la filière traditionnelle



L’état des routes : un facteur structurant

Trois axes bitumées

Un route en terre

Des pistes

Une zone de collecte 
qui se dessine au gré
de l’état des routes



L’essor des collecteurs à mobylette

Jusqu’en 1990, livraison à pied par les femmes productrices ou occasionnellement en taxi 
brousse

L’arrivée de la mobylette dans l’approvisionnement de la ville semble liée à la contrebande

Innovation qui va bouleverser les potentialités de l’approvisionnement de la ville en lait 
notamment dans sa dimension spatiale

Apparition des bars laitiers portant des enseignes du genre : « lait pur de vache »



Une sous-filière en pleine évolution

Zafindraojona et al., 1997 Duteurtre et al., 2002 Bouvier,2004
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Une multiplication  des petites unités de transformation

Les commerces ( boutiques (45%); alimentations (42%); restaurants (13%). 
1999 2002 2003

141 318 405

Les fromageries ( Une dizaine dont seulement 3 fonctionnent de manière régulière)

3 grands groupes selon leur spécialité :

- Fabrication de fromage tressé (issus de la même famille)
- Fabrication de fromages de types nouveaux en particulier à base de lait de chèvre
- Fabrication de fromage frais issue de l’adaptation des techniques traditionnelles

La plus ancienne fromagerie date de 1964



Perspectives

Avec un taux d’accroissement naturel de 7% l’an et une forte urbanisation de la 
population, la ville de N’Djamena comptera de plus en  plus d’habitants.

Un des enjeux majeurs serait  de sécuriser quantitativement et qualitativement 
l’approvisionnement de la ville en lait et produits laitiers locaux. 

L’accroissement de l’offre en  lait sera une des priorités car source de revenu pour les 
élevages familiaux péri-urbains

Face à cette perspective, la recherche se doit-elle de contribuer à l’amélioration de l’offre 
en lait et produits laitiers de qualité. Et cela passe nécessairement par la mise en place des 
innovations.
Alors, une question se pose :  comment naissent et  diffusent les innovations dans une 
filière traditionnelles
Quelles innovations techniques, institutionnelles permettraient l’adéquation entre l’offre 
et la demande ?
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Le prix du lait
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Prix du lait frais

peu de variations de prix 

Forte demande tout le long de l’année

Marges commerciales importantes ( risques  encourus)


